P 277 Fonds Juliette Duchesne
FONDS JULIETTE DUCHESNE. – [1900-1930]. – 118 photographies numérisées (dont certaines reproductions et photocopies). - 2 heures d'enregistrements sonores (estimation pour 2 cassettes). - 2,4 cm de coupures de presse. - 1 cm de documents textuels. - 1 écusson. 

Historique :
Au commencement de la Première Guerre mondiale (1914-1918), le père d’Henri Duchesne achète une terre à Péribonka pour son fils Henri afin qu’il évite d’être enrôlé pour la guerre. Henri, originaire de Ste-Croix et désormais habitant de Péribonka, rendait souvent visite à un M. Touzin dans le rang de la Moreau pour obtenir des informations concernant la manière de bien cultiver une terre. Ce M. Touzin avait des filles à la maison, dont l’une, Yvonne, intéressa particulièrement Henri Duchesne. Yvonne était née à Franklin, au Massachussetts. 

Le couple s’unit en 1915 à Péribonka et vécut sur une petite ferme sur laquelle il y avait plusieurs types d’animaux, notamment des cochons et des poules. Yvonne Touzin mit au monde 7 enfants et Juliette fut la 5e à naître. La terre familiale, située de l’autre côté de la Petite Rivière Péribonka, avait été achetée d’un certain M. Potvin. 

Juliette Duchesne, diplômée en 1945, épousa en premières noces Louis Ménard, mécanicien originaire de Péribonka, le 26 décembre 1954. En 1958, son mari décède. 

En 1946, Juliette commença une profession d’institutrice avec sa sœur Clotilde à l’école du village de St-Eugène, mais elle pensa arrêter d’enseigner après le décès de sa sœur, un an plus tard. Toutefois, le curé l’a convaincu à terminer l’année scolaire à l’école de St-Eugène située dans le rang des Gauthier. Par la suite, elle enseigna encore 7 années, dans le rang de la Moreau à Péribonka, à St-Amédée et à Ste-Monique. 

En 1953, elle soigna les patients tuberculeux dans un hôpital du gouvernement à Roberval qu’on appelait le sanatorium, et ce pendant 1 an. Juliette fut aussi maître des postes à Péribonka pendant 10 ans et elle passa le flambeau à son second mari, Jean-Yves Sauvageau, en 1969, alors qu’elle retourna enseigner (de 1969 à 1984). 

C’est en 1966 que Juliette épousa Jean-Yves Sauvageau, commis-comptable de profession, à Péribonka. Son nouveau mari était originaire de St-Eugène. De retour dans le milieu scolaire, Juliette Duchesne enseigna à l’enfance inadaptée et en arts plastiques dans différentes écoles, à Ste-Jeanne-d’Arc, à St-Augustin et à Péribonka, entre autres.

Impliquée, Juliette Duchesne a été présidente du Conseil de la Fabrique pendant 6 ans et secrétaire de ce même conseil pendant 2 ans, elle a suivi des cours universitaires de l’âge d’or pendant 4 ans (de 2003 à 2006) et elle pratiquait des activités comme le chant (chorale), le piano, le violon et la peinture à l’huile.
Historique de la conservation : 
Ce fonds a fait l’objet d’un don à la Société d’histoire par Mme Juliette Duchesne. Mme Juliette Duchesne a participé à l’exposition de photos anciennes en novembre 2015 et c’est pour cette raison que la Société d’histoire et de généalogie Maria-Chapdelaine s’est vu remettre ses photos de zinc anciennes afin qu’elle puisse les numériser. Les photos provenaient d’un album ayant appartenu à Lucendy Girard, la grand-mère d’Yvonne Touzin (et donc l’arrière-grand-mère de Juliette Duchesne).

Des ajouts ont été effectués par le gendre de Mme Duchesne, M. Daniel Corneau, le 11 juin 2019. Il s'agit de photographies d'ancêtres et de documents liés au centenaire du passage de Louis Hémon à Péribonka. 

Portée et contenu : 
Les photos du fonds montrent Lucendy Girard, ses frères et ses sœurs, soit les fils et les filles d’Eugène Girard et de Nancy Bourassa. La famille était originaire de St-Germain-de-Grantham, dans le comté de Drummondville, au Québec. Juliette Duchesne, pour sa part, est fille d’Henri Girard et d’Yvonne Touzin. Elle a vécu à Péribonka et à St-Eugène.
Instrument de recherche :

Aucun à ce jour. Fonds non traité. 73 photographies ont été numérisées et sont disponibles pour aperçu dans le logiciel de gestion documentaire Constellio. Communiquez avec notre archiviste pour les visionner. Toute numérisation est conservée sur un disque dur externe principal et sur un second disque de copie. 
